












































































































CHAPITRE III 

FORÊT ENCHANTÉE 

3.1 Forêt morte/vivante 

Quand je rouvre les yeux, je souris, car je me retrouve dans une forêt printanière. 

La lourdeur et la fatigue de l 'hiver s 'évaporent rapidement. Enfin! JI ne reste que 

quelques bancs de neige à moitié fondus. Le soleil nourrissant revient lentement el 

les petits êtres sortent de leurs cachettes avec des yeux fatigués. Les êtres vivants 

les pensées vivantes, émergent fragilement du sol. Le ciel affiche sa pale/le de roses, 

de jaunes, de bleus. Je poursuis ma promenade en forêt en souriant. 

Figure 3.1 
Jenny Schade. Forêt imprévisible . Détail. 2014. Dimensions variables. 
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Bien que la Forêt devienne de plus en plus invitante et farnjlière, elle maintient son 

mystère. L'obscurité à travers laquelle je me suis perdue est toujours présente 

même dans cette forêt de renouvèlement de vie. 

Black is simultaneously death and the womb of all beginnings, the absolute 
silence of extinction and the tumultuous rustling that accomparues birth. 
Black is rich in fecund contradictions.32 

Figur 3.2 
Jenn Schade. Forêt de ilhouette . Prise de vue Forêt 
im.pr ' i ible. 2014. Dimensions ariables 

32 Varichon, Anne. Co/ours: Whatthey Mean and HolV lo Make them. New York:Abrams 
publication. 2006. 22 1 p. 
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C'est alors que je me souviens du réalisme magique. Le réalisme magique éta it 

principalement un mouvement littéraire, mais aussi un mouvement en peinture et en 

cinéma. 
33 

Dans le réal isme magique, il y a toujours un aller-retour entre les mondes 

intérieur et extérieur subjectif et objectif, imaginaire et réel. Comme le dit Dupier 

et Mingelgrün dans leur essai Pour une poétique du réalisme magique: 

On le sait: le réalisme magique met en présence deux mondes ordinairement 
conçus comme antinomiques, destinés ainsi à se 'choquer ' ou bien alors à 
s ' acconunoder de compromis, à réaliser des fusions . D ' un côté : le monde 
tel qu ' il est communément perçu par les sens et assumé par la raison. De 
l ' autre: un monde dont la logique interne relève de 1 imaginaire disons 
même du rêve, puisqu ' il se constitue autour des mêmes principes que 
1 onirisme c est a dire la génération et la distribution d ' images (pseudo-) 
sensibles au départ d une source immatérielle. 34 

3.2 Forêt magique 

Mais qu est-ce exactement que la magie et comment fonctionne-telle? En quoi ma 

Forêt créatrice et particulièrement ma Forêt de la peinture est-elle magique? La 

magie tra erse les siècles et les cultures à travers des mi ll iards d interprétations et 

d pratiques. 

33 ' e t notamment au l9e et au 20 iècle en Allemagne et en Amérique latine que le réalisme 
mag iqu a pri form à traver des oeuvre littéraires et isuelles. C'était un mouvement h bride 
a ec de a cendance à la foi romantiques et urréali tes. Les récit de Jorges Lui 
Borge ont exemp laire de l'aspect urnaturel et m térieux qui caractérise la plupart de 
oeuvres de ce mouvement. 

34 Dupuis, Michel et Mingelgrun, Albert. Pour une poétique du réalisme magique. Bruxe lles: 
Editions l' age d ' homme. 1987. 225 .p 
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La magie est l' ensemble des pratiques reposant sur la croyance qu ' il existe 
entre les êtres de la nature des rapports réguliers, des lois (qui sont, dans 
1 'espèce des lois de correspondance par sympathje et antipathie) ; elle est 
ainsi le premier rudiment de la science.35 

Cette défmüion · de la magie est assez rationnel le et anthropologique, ma1s me 

permet nérum1oins de prendre une di stance objective face à cette notion en relation 

avec ma Forêt créatrice. Celle-ci me permet également d ' explorer plus en 

profondeur la dimension spirituelle de la magie dans ma pratique artistique. 

Il y a plusieurs liens à t isser entre le geste de créer et la magie. D ' abord , 1 aspect 

ritua liste de la magie m' intéresse, car il se retrouve également dans l' acte de créer. 

Comme n' importe quelle sorte de rituel , l' acte de créer se compose d 'une série 

d actions préméditées et non préméditées. Souvent les actions et leurs résu ltats sont 

perçus sous le regard de 1 autre comme n étant pas directement impliq ués dans ces 

processus, comme des actes étranges ou irrationnels. Par exemple quand je peins, 

je pose une sé ri e de gestes. Je sors mes tubes je mélange les couleurs avec des 

médium , et je les appl ique sur une surface. Malgré le confort de ma routine 

teclmique je tombe dans une transe et me lance ainsi sru1s savoir ru comment m ce 

que je créerai. 

L' acte de créer est un appel à 1 incormu. Certains de mes processus et gestes 

créatifs ressemblent étrangement à ceux d un rituel ou d une cérémonie religieuse 

ou magique. Dans son livre Spell of the Sensuous l 'anthropologiste magicien et 

phi lo ophe Da id Abrams décrit Je rôle du shaman dans une tribu à Bali. 

Th traditiona l magician cultivates an ability to shift out of his or her 
ammon state of consciousn ss precisel in arder to rnake contact ith the 

35 La lande, Andre . Vocabulaire technique el critique de la philosophie. Paris :Quadridge/PUF.2002 . 

588 p. 
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other organic forms of sensitivity and awareness with which human 
existence is entwined.36 

Je crois que cette définition peut autant s appliquer à J' artiste qu 'à l 'acte de créer. 

Mes processus créatifs cherchent à exprimer une idée non pas dans une fo rme 

abso lument abstraite, mais dans une expression visuelle et sonore concrète. L'acte 

de créer, comme rituel ou cérémonie magique est un acte de questionnement 

profond. 

Car l'artiste, comme le shaman ou le magicien, est un médiateur entre les mondes 

intérieurs et extérieurs le conscient et 1 ' inconscient. L' atiiste crée souvent sa 

propre religion avec sa propre logique à travers des stratégies expérimentales. Que 

ce soit La création d une œuvre, d une performance ou même d 'une composition 

sonore, l' acte de créer propulse vers le désir de se dédier et de croire en quelque 

chose dans le but de le partager. Il incite aussi à la réflexion, la méditation. L acte 

de créer po sède une dimension magique, il est un appel à 1 inconnu, au futur. 

3.3 La magie de la peinture 

La peintme demeura toujours pour moi un des médiums les plus magiques pour 

plusieurs raisons. Les processus de la peinture, tout comme le font les rituels 

magiques engendrent un état d temps suspendu de hâte et de merveille. L acte de 

mélanger 1 couleurs et de créer des couches semi-transparentes en particulier est 

magique. Parfois on dirait que la peinture est i ante. car elle fait sou ent ce qu elle 

eut au ni eau matéri l. Je cherche donc à laisser la parole à l ' impré isibilité de la 

peinture, dans 1 but d ou rir un dialogue a ec elle. C est ici que j ' aimerais aborder 

la relation exi tant entre 1 'alchimie et le côté magique de la peinture. 

36 Abrams, David. Spe/1 of the Sensuous: Perception and Language in the More thon Human World. 
New York : Vintage Books, A Division of Ransom House Publishing, lnc. 1997. 9 p. 
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La peinture et la magie ont une longue histoire alchimique. Depuis des milliers 

d années, les humains à travers les cultures et les siècles ont développé des 

teclmiques pour développer des couleurs à partir de pigments synthétiques et non 

synthétiques.
37 

Un des premiers exemples de ces expérimentations a été trouvé en 

1994 dans la grotte Chauvet-pont-d ' Arc dans le sud de France. 38 Les peintures de 

cette grotte datent de la période paléolithique et dépeignent notamment des 

animaux. Ce sont des peintures importantes, car elles font preuve des premières 

expérimentations alchimiques. Le but exact de ces dessins demeure encore assez 

mystérieux et vague. Cependant, il est généralement reconnu par les archéologues 

et les anthropologues que ces dessins étaient liés à des formes de rituels religieux. 39 

es impressionnants dessins paléolithiques étaient réalisés avec les matériaux 

trouvés dans la nature comme des ocres de l oxyde de manganèse et de la 

calcite. 40 Même si les matériaux et techniques employés étaient relativement 

simples comparés à ceux d aujourd hui ces peintures paléolithiques constituent les 

premières manifestations de questimmement et de curiosité créatifs les premiers 

exemples d engagement créatif de l 'être humain envers la nature dans le but de 

xprim rau ni eau visuel et sémantique. 

La relation entre la nature et la cultme s est ainsi établie et continue à hanter les 

cercle artistiques philosophiques écologiques parmi d autres systèmes de 

rech rche. Cette proximité alchimique avec la natme m ' intéresse en particulier car 

37 Varichon, Anne. a/ours : Whar the Mean and Ho11 to Make !hem. ew York :Abrams 
publication .2006 . 22 1 p. 

38 Herzog, Wern r. ave of forgo lfen Dreams. En ligne le 23 jan ier 2014. 
<hrtp ://• w.yourube.com/\ atch? =4YOguHHD SQ> Consulté le 23jui llet, 20 14. 

39 "Paleolithic Age." ew World Encyclopedia. Enligne le 19 Jun 2013. 
<http://www .newworldencycloped ia.org/p/index.php?title=Paleo li th ic _Age&old id=970 Il 8>. 
Consulté le 18juillet2014. 

40 Varichon, Anne. Co/ours: What they Mean and How to Make them . New York: Abrams 
pub! ication . 2006. 122 p. et 219 p. 
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Je la retrouve dans rna pratique en peinture au ruveau des pigments. Même 

aujourd'hui, les pigments non synthétiques et les médiums (résine de Dama:r· par 

exemple) conservent un lien matériel et direct avec la nature. 

Peut-être ne suis-je pas si différente de nos a:r1cêtres paléolithiques. Ce besoin de 

représenter la réalité à travers des gestes créatifs et communicatifs continue de se 

manifester à travers les cultures les siècles et les matériaux. L' aspect matériel de la 

peinture et sa relation avec la nature me rendent consciente du désir et du besoin 

primordial que j 'ai de mettre des matériaux ensemble, de les méla:r1ger et de les 

ma:rupuler afin de créer des couleurs des marques des traces, des images, bref du 

sens. En regardant les images des peintures paléolithiques je réalise qu ' il existe en 

chaque humain un besoin de s exprimer et de communiquer ses interprétations des 

mondes qu ' il ou elle occupe à travers 1 imaginaire. 

3.4 L imagienaire 

J aimerais rapidement revenir à l'imaginaire pour préciser ma pensée quant à sa 

relation avec la magie. Vous avez surement remarqué le « e » que j ai rajouté dans 

l 'imagienaire? Si j ai créé ce néologisme entre imaginaire et magie, c est que ces 

concept se rejoignent en plusieurs points. 

L imaginaire, comme la magte possède aussi une dimension illusionniste et 

fantastique ce qui emichit notre expérience interne de la réalité extérieure. Ceci 

nous rappelle qu l s mondes intérieurs et extérieurs subjectifs et objectifs 

con ci nt t inconscient se rejoignent. C'est aussi l'aspect impré isible et 

spontan · de I' imaginair qUL le rend magique car il nous ou re à d autres 

possibilités et d ' autres points de vue, d 'autres systèmes de pensée et de sensations 

tout en tissant ensemble nos expériences vécues. 
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Bien que l ' imaginaLre soit un phénomène psychologique qui existe dans la plupart 

des cultures et des histoires, il demeure néanmoins mystérieux et magique. Je 

reviens brièvement à la notion du Wanderlust discuté au premier chapitre. Imaginer, 

c'est la pulsion de se promener d ' explorer et de se perdre. Le mot« marcher» dans 

la phrase de Rebecca Solnit qui suit pourrait être remplacé par magie et plus 

précisément par l ' acte de créer. "Which is to say that the subject of walking is rn 

sorne sense, about how we invest universal acts with particular meanings. '41 

3.5 La magie de la vie/la mort 

La magie dans toutes ses formes demeura toujours quelque chose de merveilleux. 

Je parle d 'une magie plus profonde et complexe une magie ontologique. La magie 

existe autour et au dedans de nous-mêmes liée au paradoxe de la vie et de la mort. 

La magie fait aussi partie de la nature. Elle existe dans chaque arbre dans chaque 

feuille chaque nuage et toute nature. Pourtant pour pouvoir expérimenter la magie 

il faut d ' abord croire que la magie puisse exister. La croyance en la magie selon 

moi ex ige une ouverture d 'esprit et 1 obligation de réa li ser qu ' en tant qu être 

humain nou avons encore beaucoup à apprendre de la nature. 

Ma For At créatrice e veut donc un système magique où tout est possible, car elle 

con titue une forêt de sensation et d expériences. C est une Forêt imaginaire qui 

me permet de développer une sensibilité et un respect plus profond envers toutes les 

fo rmes de ie qui habitent dans la forêt réelle. Da id Abrams décrü bien la magie 

du point de vue ph ' noménologique: 

Magic then, in it perhaps most primordial sense, is the experience of 
existing in a world made up of multiple intelligences the intui6on that 

4 1 Solnit, Rebecca. Wanderlusr : A HisiOIJI of Walking. New York: Viking Publications. 2000. 3 p. 



54 

every form one perceives-( .. . )-i s an experiencing forrn an entity with its 
own predilections and sensations.42 

Je continue à marcher. 

42 Abrams, David. Spell of the Sensuous : Perception and Language in the More than Human 
World. New York : Vin tage Books, A Division of Ransom House Publish ing, !ne. 1997. l 0 p. 



CHAPITRE IV 

CONCLUSION 

Ma Forêt créatrice est une forêt de réflexions qui continuera à se transformer et à 

s' étendre. À travers le motif de la forêt, je désire communiquer mon expérience de 

la nature qui est à la fois un phénomène intérieur et extérieur relatif à ma pratique 

créatrice. Comme le dit Gregory Bateson dans Steps to an Ecology of Mind : 

We comrnonly think of the external "physical world" as somehow separate 
from an internai "mental world." I believe that this division is based on the 
contrast in coding and transmission inside and outside the body. The mental 
world- the mind- the world of information processing- is not limited by 
the skin.43 

Plusieurs des questionnements soulevés au cours de ce texte me hantent toujours. 

Étant donné que je suis très consciente et reconnaissante des privilèges dont je jouis 

en tant qu artiste dans la société à laquelle j appartiens, je crois qu il me faudra 

continuer de remettre en question les systèmes épistémologiques qui opposent la 

nature t la cultme de 1 intérieur et 1 extérieur du conscient et de l' inconscient. Ce 

d · ir de remise en question est une des raisons pour lesquelles je continue à créer. 

PO T L T I 

'est grâc à la réal ité écologique de la forêt dans toute sa complexité et les fonnes 

d ie qui l habitent que je suis en mesure de repenser les fonctionnements de rna 

pratique d une manière plus profonde. La notion de récupération en ironnementale 

43 
Bateson, Gregory. Steps to an Eco/ogy of Mi nd. Chicago: University of Chicago Press . 1972. 475 

p. 
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est évidemment très présente dans ma pratique. Mes stratégies plastiques comme la 

récupération de matériaux par exemple, font preuve de cette conscience 

environnementale. La réutilisation et Je recyclage des matériaux de peinture me 

permettent de subtilement contester les traditions de la peinture ainsi que les 

désastres écologiques qui continuent à détruire notre planète fragi le. David Abrams 

explique ce déséquilibre qui existe malheureusement encore entre la nature et la 

culture occidentale. 

Sadly, our culture's (Western industrial society) relation to the earthJy 
biosphere can in no way be considered a reciprocal or balanced one: with 
thousands of acres of non regenerating forest disappearing every hour and 
hundreds of our fellow species becoming extinct each month as a result of 
our civilization's excesses( ... ). 44 

POSTULAT II 

En mettant en scène ma Forêt créatrice à travers la création d' une installation 

immersive j ai cherché à mieux comprendre les dynamiques qui sous-tendent les 

sy tèmes artistique psychologiques et écologiques. À travers les boisés de ma 

Forêt créatrice je désire avant tout partager les sensations que j expérimente dans 

mes promenades à travers les forets de ma Forêt créatrice. Mais d' où vient ce désir 

de ouloir partager ces expériences et ces réflexions et dans quel but? Est-ce un 

act de pur narcissisme? Ce temps de réflexion rn aura ré élé que non car 1 artiste 

crée toujours a ec 1 autre en tête. L autre que ce soit 1 artiste lui-même ou les 

p ctateur , est toujour pris en considération par l' artiste. L ' acte de créer de ient 

un act d partage de générosité. 

J u1 ra ie d'a air l'occasion de pré enter Forêt impré' isible dans cet espace­

temps à la fin de l' été et le début automne en plei11e transition avec les saisons. 

44 Abrams, David . Spell of the Sensuous : Perception and Language in the More than Human 
World. New York : Vintage Books, A Di vis ion ofRansom House Publishing, lnc. 1997.22 p. 
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Cette synclu·onisation temporelle enrichit la vie et la mort de Forêt imprévisible et 

permet Lm meilleur dialogue entre 1 ' imaginaire et la réalité, entre 1' extérieur et 

L intérieur. 

Figure 4.1 
Jenn Schade. Forêt imprévi ible. Installation vue à la fois de 1 extérieur et de 
J intétiem. 2014 

J'aurai cherché à travers Forêt imprévi ible (1 installation et le texte) à partager 

a c 1 s i iteurs le entiment du mer eilleux, la joie et la peur que j ' expérimente 

quand j rn promène dans la Forêt de la peinture. Forêt imprévi ible est de enue 

une peinture vivante et multisensorielle qui cherche à atteindre un niveau plus élevé 

de réception entre le spectateur et son déploiement dans l' espace. Grâce à la 
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flexibilité matérielle de la peinh1re en particulier, je peux étendre l 'expérience 

traditionnellement bidimensionnelle de la peinh1re dans l'espace . Dans un monde 

où tout se passe a un rythme accéléré, j 'espère encourager les spectateurs à ralentir 

et à prendre le temps de réfléchir et méditer. J'invite aussi les spectateurs à se 

perdre dans Forêt imprévisible, car il faut se perdre pour se retrouver. 

Après avoir installé et partagé avec le public Forêt imprévisible, celle-ci va 

s 'endormir pour l' hiver, sous un emballage de plastique et de tissus . Je prévois 

défaire et consolider quelques une des composantes sculph1rales les plus grandes, 

pour en faire de nouvelles œuvres au printemps. Forêt imprévisible pourrait 

s'étendre aussi à travers la documentation photographique et la vidéo. C'est ainsi 

que la forêt continuerait à vivre et à s'adapter. 

Mes promenades dans rna Forêt créatrice continuent à me mener à d 'autres pistes, 

d 'autres mondes. Je réalise que ce que je propose à travers mes promenades 

plastiques et théoriques est une écologie de l'acte de créer, de l' imaginaire en 

particulier. L ' imaginaire soulève les liens qui existent entre les systèmes de pensée 

et de questionnement. Comme l'imaginaire, l'acte de créer est un système fertile, 

toujours en processus de récupération, de renouvèlernent, un système se composant 

de multiples systèmes qui vivent à travers lui et avec la mort. 

L'imaginaire nous rappelle que les images et les sensations viennent toujours avant 

les mots. C'est peut-être une des raisons pour lesquelles le motif de la forêt et les 

isages continuent à ressurgir dans mon langage pictural. Toutes mes recherches et 

explorations à travers la peintme en particulier m'ont permis d' expérimenter ma 

forêt créatrice d'une manière plus rigoureuse et profonde. 

' tra ers la création de Forêt impré i ible, j 'espère encourager les lecteurs et les 

spectateurs à vivre et à expérimenter ma Forêt créatrice avec toutes ses complexités 

comme une soiie de cybernétique de l'imaginaire. Foré/ imprévisible tenterait 

d ' établir un équilibre entre la réalité et l'imaginaire, l' objectivité et la subjectivité, 
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d'établir un équilibre entre la réalité et l' imaginaire 1 objectivité et la subjectivité, 

le conscient et l'inconscient le rationnel et le non rationnel parmi d' autres 

paradoxes qui continuent à se présenter dans rna Forêt créatrice. 

Figure 4.2 
Jenny Schade. Forêt imprévisible. 2014. Dimensions variables. 
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Enfin, ma Forêt créatrice est une forêt de paradoxes. Elle est hantée par le passé et 

par le futur , par la vie et la mot1. Elle continuera à s étend re à travers la peinture et 

à travers le temps et 1 ' espace. 

FIN 
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